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dossier

p o l i t i q u e s 
c u lt u r e l l e s

P i e r r e  L e f e bv r e

mis un point final à son œuvre tellement il était 
accablé par les bâtons qu’on ne cessait de lui mettre 
dans les roues. 

Le ministère, lui, ayant heureusement survécu, 
demeure encore à ce jour son héritage. Et celui de 
ceux qui s’en moquaient.  L

L ’idée même d’un ministère de la Culture, quand 
on y pense, peut sembler saugrenue. L’art et la pensée 
ayant prouvé depuis longtemps à quel point ils pou-
vaient s’avérer de sérieux empêcheurs de gouverner 

en rond, on peut se demander en quoi un État pourrait avoir 
envie de stimuler ce qui prend tant de plaisir à le picosser, 
à nourrir une mâchoire souvent prompte à le morde. Pour 
mettre en place un tel processus, il faut quand même y croire.

Georges-Émile Lapalme, fondateur du ministère des Affaires 
culturelles y croyait. Ses collègues de l’équipe du tonnerre de 
Jean Lesage un peu moins, mais, bon, en remerciement de ses 
services au Parti libéral – tenir le fort dans l’opposition, sous 
Duplessis en plus, pendant huit ans, ce n’est pas rien –, on  a 
décidé de lui passer sa lubie. 

Au contraire d’un René Lévesque ou d’un Paul 
Gérin-Lajoie ayant tous deux réussi avec relati-
vement de brio leur projet respectif, la nationa-
lisation de l’électricité pour l’un, l’architecture 
d’un système d’éducation publique pour l’autre, 
Lapalme a de son côté démissionné avant d’avoir 
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